« CLOWN »

Henri Michaux

INTRO :

Michaux veut échapper au conformisme et cherche a mieux se connaître pour mieux user de sa liberté. Dans le poème en prose « Clown », il évoque le thème de la condition humaine à travers l’image du clown. Afin d’exister il projette de se liberer de tous les carcans qui le maintiennent dans la minorité .

Plan :

I. Projet de libération

-Rapprochement au « bateau ivre » de Rimbaud.

-Bateau = liberté, voyage, rêve.

-La liberation est présentée comme un projet( verbes au futur (pas d’indications temporelles)

-Anaphore (répétition d'un terme en tête de vers qui permet d'insister sur une idée)( Un jour (v.1,2,3).

-Sa libération semble immediate pourtant, le « peut etre »  nuance le propos.

-Une forme de courage est supposée.

-La libération ne peut s’effectuer que dans la violence( l.6 Accumulation  qui entraine une rupture, une destruction.

-Le « Je » est acteur, le poete est a l’origine des actions violentes.

-L’accumulation revele l’acharnement et la difficulté a realiser son projet.

-Le poete exprime les raisons pour lesquelles il veut se liberer. Il souhaite revenir a l’essentiel, revenir a une sorte d’assesse, de depoullement.

-Les liens: « l’encre »( supose qu’il est arrimé au port (port=terre,mobilité).

-Mer( aspire a de grands espaces, a la liberté 

-Liens( biens materiels, et humain : l’affectif « mon entourage et mes semblables »

-« Vidé de l’abces d’etre qq »( se liberer des apparences, attaché a des biens affectifs et materiels, vivre dans l’illusion.

- l.5 « Paraître » associé a « indissolublement »- adverbe assez long qui présente la posession inhérente chez l’homme. 

-« Expulser », l’ennumeration= desente.  Cordon ombilical= encre qui ratache a la mer/mere. Done l’image d’une naissance.

II. Double condition humaine

-L’homme se caractérise par ses chaines qui le maintiennent dans une sorte de minorité.

-Chaine mise en valeur par des termes qui se rapprochent= combinaison, coordonné, assorti, qui traduisent la compromition de la condition humaine. 

-L’homme se conforme a ce qu’on attend de lui. S’il accepte ces liens, c’est par conformisme. -Il agit ainsi pour etre qq, pour etre comme les autres semblables. 

-« Digne » répété 2 fois = chiasme ( semblable/digne  digne/semblable

-Ce chiasme= ironie, la pretention des semblables.

-Ambition l.18= insiste sur la prétention humaine. L’homme devrait avoir conscience de sa petitesse, de sa place misérable, infime (l.17).

-La condition humaine est a la foi misérable et grande. La courage c’est se monter lucide.

-Il sait rompre avec l’illusion ( l.17= « ramené au dessous de toute mesure du rang réél.

-Clown= approche interieure, métaphysique. L’image du clown symbolise au yeux de Michaux la condition humaine.

III. L’image du clown

-Clown= moyen de renaitre, purifié par la dérision et le héro.

-Le mot « clown » apparaite 2 fois.  1= Titre, 2= l.21 en majuscule, comme détaché. Dans les 2 cas, sans determinants, de maniere brute, comme mise en relief. Le rapport a l’espace est plus proche de la peinture que de la litterature.

-L’homme est un clown comme le montre la position du clown et du « je ». l.21= JE n’etait… importance. »

-Question de comique, de grotesque pour mieux souligner le tragique de la condition humaine.

-Gradation= grotesque… esclaffement=l’eclat du rire revelateur.

-Le poeme se clos sur une figure risible.

-En acceptant de devenir clown, l’homme se débarasse de sa prétention, il se libere, les moyens pour arriver a ce resultat : « par eclatement, par vide ».

-l11, condenser des operations que l’homme doit mener pour arriver a sa nature clownesque. 
CCC :

Michaux s’inscrit dans une tradition qui fait du clown ou du saltimbanque l’archetype de l’artiste et de l’homme : être pensant mais dérisoire. Le clown libère l’homme de ses souffrances. L’originalité d’Henri Michaux évoque une souffrance personnelle pour acceder à l’universel. Dans cette figure de clown, on pense a Beckett et la forme de tragi-comédie du théatre de l’absurde.

